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Rendons Nous Justice A l’orphelinat de coloni
sation du Lac Sergent

Visite de M. Léo Brown, лг- 
pert du guHvcrnimen t.^Une 
bonne œuvre.—U u magnifi
que domaine.

Université du Col- 
'lege St-Joseph

)

LA BANQUE PROVINCIALE/
3a* -l'i

Dans quelques mois nous aurons notre convention na
tionale. Ce sera un spectacle inouï, un triomphe éclatant,’que 
cette réunion des Acadiens au lien même d’où ils étaient 

force brutale qui a peu de parallèle 
dans l’histoire. Notre vitalité fait l’admiration de ceux-là mê
me qui, fidèles héritiers de l’esprit étroit et fanatique des 
Lawrence et des Winslow; regrettent qtiè notre destruction 
n’est pas été plus complète. C’est le triomphe de la justice 
sur l’oppression et la tyranie. і

Nous avons, comme peuple ressucité, ua devoir à rem- 
plir pour faire éclater d’avantage ce triomphe du droit et de 
la justice. La Providence a manifestement recompensé la fi
délité acadienne et il nous incombe le devoir de faire 
tir cette protection dans tout son éclat.

Le fécertsement de la population commencera le premier 
de juin. Les chiffres qui setdht recueillis alors seront officiels 
pendant les dirt années qui vont suivre. A nous de voir que 
fiotre poptilation soit bien enregistrée. A nous de voir que 
l’on nous place bien au noritre de ceux qui constituent ici 
la belle race française. Dans les ceptres mixtes, celà ëst de 
prime importance. Il est bien reconnu que le recensement de 
1911, sous ce rapport ne nous a pas donné justice, mais 
c est nous que nous devons blâmer. Ne comptons pas sur les 
autres^ pour nous donner justice. Voyons y nous-mêmeç. 
Quand nous âuroiis â reelamef des droits, quand nous aurons 
des représentants à élir, delà nous sera d'un grand avantage, 
si dans les chiffres officiels, nous n’avons pas un nombre in
férieur à la réalité.

On nous demandera aussi, dans le récensement si "nous 
lire et écrire. Un- trop grand nombre de personnes, 

ignorant l’importance de cette question, bien qu’elles sachent 
lire et écrire un peu répondent qd'elles nê savent ni lire ni 
écrire et faussant la vérité, font porter au reste de leurs com
patriotes le désavantage dans lequel elles se placent. On a 
tant de plaisir dans certains milieux à nous représenter 

—JB£.&&ira9T3fltajjLt-à sous trouyer inférieurs aux autr es .na
tionalités. Soyons justes envers nous-mêmes et envers les nô
tres. II.n’est pas nécessaire d’avoir fait un cours de collège ou 
de pouvoir écrire un livre pour répondre que nous savons li
re et écrire. Signer son nom, c'est écrire et lire en épelant 
ses mots, c’est lire quand même.

Le recensement coûte cher, d’ailleurs, et ce n’est pas 
pour s’amuser que nos gouvernants le font faire. C’est afin 
d’avoir des renseignements exacts sur les conditions du pays 
et il est du devoir de tout citoyen de donner les renseigne
ments justes au meilleur de sa connaissance.

Albert Sqrmanv, M. D.

eunement le droit du Gouverne
ment Fédérai de légiférer sur cer 
tains droits communs La nouvelle 
Province conserverait tous les droits 
provinciaux existant avant 1 Union 

M. Soucy demande si nds dépu 
tés ont manqué à leur devoir par 
le passé et il dit que le bien être et 
I intérêt de no» provinces sont nul
lement menacés. M. Soucy ignore 
le fait que notre, province a dimi
nué de beaucoup au point de vue 
économique et au point d'o vue do 
sa population comme preuve des 
dangers économiques qui nous me 
nacent je demanderais à M. Soucy 
de lire la dernière pétition envoyée 
à Ottawa par le Gouvernement Pro
vincial laquelle pétition portait le 
support unanime de l’opposition en 
Chambre. M Soucy prétend que 
pendant cinquante ans les députés 
de la province de Québec “ ne pu
rent pas se trouver d "accord sur au
cune des nombreuses questions qui 
se sont présentées à la Chmnbre 
des communes", «rai# il oublie qu il 
n’est pas necessaire d’obtenir le 
cons ntement de tous les représen 
tants d'une province pour obtenir 

quelconque, il suffit 
d’obtenir l’assentiment de la

(AôTtfRB DE L’ANNÉE ACADÉMIQUE

і5 et 16 JUIN 1921 
PROGRAMME 

15 juin, à 7.45 P. M.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.300.000.00 
Actif total, au delà de $40.000.000.00

110 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.
ІО—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalises ou payes tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. ~
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

S
lo. Overture,
2o. Cl Hours bilingue-Discussion :

"Fa ticipation à la politique na
vale tjjte impériale."

Uo-J Doiron. Henri Hébert 
rceau choisi. Orchestre, 
tant : MM. W. Bridgeo, J. 

Floy<| M. MacNeill, Th. M. Nichol. 
Concours bilingue-Discussion : 

heroine de fer nationaux,’’. 
MM Joseph P. Butler, Frank

*■ chassés jadis par une»
M. Léo Brown, surintendant des 

fermes de démonstration, qui a -1er 
Increment visité la noilveile Ecole 
de Colonisation du Lac Sergent, a 
donné nne euirêvuS intéressante 
aux journalistes de Québec.

M. Brown, dont on connaît la 4o 
compétence et les connaissances 
pratiques, a fait un rapport très fa- 60. 
vorable en faveur de la belle œuvra "‘1 
fondée par la Ligue Nationale de 
Colonisation de Québec et que les Gillc 
autorités religieuses ont confiée à 60. Il 
MM. les abbés PhilipponetShaienks 7o. C

Dans une belle vallée des Lau- 
rentides, sut les bords du Lac Ser
gent, M. Brown a vu une quinzai
ne d'enfantf -de 1* à 18 ans, la 
plupart du Refuge Dom Bosco de lo. Ouverture,
Québec, éccupésaux diVer»travaux 2o Ifis 
de la terre sous la direction d'an Aidé 
colon instructeur et d'un Frère agri
culteur. Il a remarqué que les pe
tits colons sont déjà attachés à leur 
nouveau livelier, qu'il paraissent 
heureux et que leur entrain au tra
vail a opéré des résultats très pra
tiques Dans l’espace de deux mois ' Bénédiction <|u Très Saint Sa- 
ces consommateurs sont devenus cremeht. 
des producteurs.

Deux vieilles maisons d’habitant 
servent temporairement d’Orpheli- 
nat Ecoié.

Orchestre

«

MM
Зо.

f

-
ressor-

l

[rceau choisi, «Orchestre.
Wilfrid-L. Lavoie. 

80. Decision des deux débats, Visi
teurs,* te.

mson,

іEU SAUVE LE ROI !
6 juin, à 9 heures, A. M.

Orchestre, 
cours d’adieu, (français,), 
Bourgeois.

Зо. Овсоигя d’adieu, (anglais), Jo
seph É Cahill.
4o. Mjbceau choisi,
5o, rÇplômes, Degrés, Prix Spé
ciaux^

F. H. Bourgoin, gérant local.Orchestre.

EU SAUVE LE ROI !
A. H. LEVASSEUR EDGAR..LEVASSEUR

savons *4
4bant du “TE DEUM".

L’Ignorance
du Français

L'œuvre a. à sa disposition une'

П
coin- belle ferme et plusieurs lots en bois Dais 

debout • ------ --- ^ л— liscwjf
Xle Soleil de Québec nout 

’entrefilet suivant і 
Ottawa, 28—M. A.-B. Copp, dé
puté de Westmoreland, a fait ' 
part à la Chambre hier, du fait І 
qu’on avait ignoré les citoyens de j 
langue française dans la norni- j 
nation des énuméra leurs de la ! 
nomination des énumérait urs de ! * 
la paroisse de Moncton,sN. B.,;1

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

Cette première Ecole de Coioui 
sation a toutes les promesses d’une 
œuvre d’avenir. Le gOiivernenie:u 
provincial s'intéresse Uit.i nutaiei 
lement à cette nouvelle LmUmion 
qui.eét une œuvre d'initiative pri
vée, le fruit du dévouement et de 

,1a charité publique.

V

I

pour le recensement. |
Sir George Poster a répondu que і RIVIERE DU LOUP STATION QUE.“LE LIVRE DES LIVRES”
le cas serait soumis aux chef 
statisticien du Canada et que si ' 
les circonstances l'exigeaient ou 
nommerait «des é lumératéurs de 
langue frauçahe.
M. Â. B. Copp a fait Mlle 
action en faisant part à la Chain-j! 
bre de ce fait lamentable. Il n'y j 
a aucun doute qu’en ignorant ! 
l’élément français l’on a fait une j 
grande injustice, L'avenir nous ! 
montrera si les circonstances e xi- і

"Nous sommes heureux Je signé" 
"1er, à ceux de nos lecteurs qui ne 
“la connaîtraient pas, eut le anthœ 
"logie critique mensuelle des-nou- 
“veaux ouvrages littéraires, dont 
“chaque numéro, qui contient la 
“CRITIQUE, l’ANALŸSE d im 
“portants EXTRAITS (b xtc et il 
“lustrations) des volumes lécem- 
’ment parus, permet lo d’être ra 

“pidement et bien nu courant des 
“dernières productions ; 2b de faire 
“son choix en connaissance de t au-

!A propos de 
(’Union Maritime Voulez-vous une Maison ?li

V I
à meilleur marché que la brique, 

. meilleur marché que le bois
Tout de suite, il est bon d’atta 

quer ce sujet Ліг tous ses rapports 
Disons en toute sincérité que les 
orangistes ne protagonisent pas 
l’Union Maritime mais que l’idée 
est propagée par d.-s hommes in
fluents qui ont à cœur l’intérêt de 
nas provinces maritimes et qui cher
chent un moyen d’union et de pro
tection contre l’Influence trop gran
de de noe provinces de l’Ouest Que 
pensent nos acadiens de l’Influen
ce de cette union sur nos libertés 
religieuses, nationales et politi
ques 11l serait à peu près impossi
ble par exemple pour le nouveau 
Gouvernement d’Union de légiférer 
me loi scolaire plus dangereuse que 
nqtre loi sco'aire actuelle.

M. Emile Soucy dans son article 
sur l’Union Maritime publié le 5 
mai 1921, nous dit qu'avant d’amen
der notre Constitutiog îl faudrait 
le consentement unanime des par 
tie affectés. Vrai, mais nous pou 
vons facilement demander des'ga
rantis et l'assurance d’une meilleu
re loi scolaire, sans quoi le projet 
ne passerait jamais, sans notre con
sentement L’Union Maritime affec
terait-elle notre représentation 
française à la Chambre du Gouver
nement ; non car le peuple acadien 
élirait le? même nombre de repré
sentants en proportion de sa popu 
lation. Les Français des comtés de 
Digby, Yarmouth, du Cap Breton, 
et de certaines parties de l’isle du 
Prince Edouard qui n’ont pas l'a
vantage d'apprendre leur langue 
profiteraient peut être d’un 
veau régime scolaire.

M. Soucy prétend que le projet 
d'union mantimj est superflue et 
que la confédération a assigné à un 
parlement central le soin de légifé
rer sur let sqjete d'intérêt common. 
L'Union Maritime n’affecterait an-

$

)

іEmployez la pierre en béton coulé, cuite au four. 
Blocs à surface granitée—à double embouveture 
circulaire—n’absorbant aucune humidité.
Le bloc en béton cuit est reconnu de beaucoup 
supérieur à tous les autres. Matériel idéal pour 
construction solide ou lambrissage. La facilité 
et,la rapidité avec laquelle il se pose diminue 
considérablement le coût de la construction. 
Quatre hommes peuvent en une semaine 
truire une maison ordinaire.

Spécialité : Têtes et tablettes de chassis, corniches, 
poteaux artistiques et rampes pour varandah.

Avantage spécial : La compagnie fera des conditions 
exceptionnelles de paiement. Livraison immé
diate. Ne construisez pas sans nous consulter.

geut des énumérateurs fiançais. 
Il serait plus juste Je dire :“Si 
l’ou consentirai a faire justice 
aux acadiens".

і

“se. A. J. L.
“Une telle revue est paiticyhère- 

“rnent utile à notre époque où les 
“livres coûtent si chéri

RECLAMS ANGLAISE
fi

*cons-Robbius, à peine entré dans un 
grand magasin de Londres, aperçut 
une pièce d’or sur le tapis. Il lais
sa négligemment tomber ses gants 
et se baissa pour les ramasser. A 
son grand regret, il constata, eu se 
relevant, que la pièce était fixée au 
tapis.

Manœuvrant avec prudence con
sommée, il fit un petit tour et re
passa au premier endroit, la pièce 
d’or étant toujours là. Cette fois, 
Robbins laisse tomber sou mou
choir, regasda prudemment autoui 
de lui, se baissa ramas-1 son mou- ‘ 
choir. Mais la pièce ue voulut pas j 
venir.

Alors,' pris de colère, il laissa 
tomber sçm chapeau. Au mêmi 
instant, quelqu un lui frapp i su: 
l’épaule. Il se retourna furieux, ei 
vit devant lui un eœployé du ma
gasin qui, d’une voix aimable, lui 
dit :

“Abonnement : France, un an,
‘‘14 fr. ; six mois, 7.50 j trois mois 
“4 fr.—Etranger, un an, 16 fr. ; six 
“mois, 6 50 ; trois mois, 4 50,— Le 
“numéro : France, 1.50 ; Etranger, 
“170.

.

wmm
ЩМ

“Une augmentation de prix est 
“à craindre.

“Il teste quelques rares collée- 
“lions des 12 premiers numéros pa- 
“rus, qui sont exp-sliés, en France, 
“contré 14 fr. et a і Etiai gué contre 
• 16 fr.

“Adresser la correspondance 
“directeur, M. Gaston Moussé, 3 
“du Marché des Pati isrehus, Paris 
"(Ve).

Si vous voulez bien

r~ 4
ü

- The Edmundston Development Co. 
Edmundston, N. B.

ШШшшшIF une mesure
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rité •-ÿ,
Les Provinces Maritimes ont 

joint la confédération avec le 
rantie des provinces de l’ouest qu - 

grande partie de leurs piuduits 
seraient transportés par l’Interçp- 
lonial et qq’en cas de crise écono
mique le gouvernement fédéral 
nous protégerait Aujourd’hui la 
Commissiq» des Chemins de Fer 
menace de nous faire payer des 
taux plus hauts, 80)6 des blés de 
l’ouest passent par des ports amé
ricain!) au lieu d’être exportés par 

ports Canadiens, Halifax, St- 
Jean et autres ; N ’est-ce pas grand 
temps de chercher un moyen de 
e unir pour éviter la ruine qui nous 

P. Nom, McLauohun.

le Parc algonquin un lu;a de refuge et de ravisse
ment. Ici l'homme d’affaires fati
gué et sa femme et sa fille aussi 
peuvent sortir en plein air dans 
l’immense espace, enlever les fati
gues de l’esprit, et -sentir le sang 
rouge circuler dans leurs veines en
core une fois, La réserve est an 
commetdes' Hauteurs del’Ontario”, 
à une altitude moyenne de 1700 
pieds andessus du niveau de la mer, 
tandis que quelques nnes des éléva
tions dans le Patc sont de 2000 
pieds au dessus de la mer. Commo
dités splendides à l’hôtel “HIGH
LAND INN”et anx camps de bois 
rond. Pour littérature descriptive 
illustrée, appliquez à n importe ■ 
quel agent du chemin de fer Cana
dien National-Grand Tronc.

est H
4- aut-iii Un pays de fraîcheur et de char- 

inx-, à suiface inégale et couverts de 
fmêts, orné de lacs, entrecoupé de 
-idsseaux, imprégné du parfum des 
pi’is et des balsamiers — voilà le 
Pure Algonquin de l’Ontario, l’our 
1^ santé et pour le sport, aucune ré
gion du continent offre des attrac- 
tionsnaturellessupérieures. Le Parc 
e t-nn terrain vierge, d'une étendue 
d j 2,721 milles carrés,réservée par lé 
g- îvernement de la Province de 
Fi ’ntario comme une forêt et une ré- 
si -ve de chpsM et comme un vaste 
li u d’amusenïents pont le people.

_ Quand les jours étouffants et la 
ci;rieur intense de l’été font de la 
vie des villes un fardeau, le Pare

une rue

' nous en ex 
primer le désir, nous \ ous ferons 
adresser ie LIYRIj DES LIVRES, 
espérant que vous consacrerez, en 
échange, à chacun de ces numéros 
une petite note.

Avec nos remerciements, nous 
voua prions d’agréer, Monsieur et 
Cher Confrère, l’expression de no
tre considération distinguée.

Gaston Moussé.

—Permettez moi, Monsieur, de 
vous recommander la colle-forte de 
la maison. Elle est sans rivale, com
me vous avez pu le voir.

Et Robbins, honteux et confus, 
allongea vingt-cinq cents pour une 
petite bouteilleyde colle qui pouvait 
bien en valoir dinq.

-
■ -v J Dou
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>N. B.
Cultivateurs lisez -

“Le Madawaska”
menace.

L'Evàngtlinc.
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/ LE MADAWA8KA
VILLEte bereeau (V Г.LE SENTIER DU DANGER

Quatre planches, saines, de "bon
's;i--s:-Г.r, 1-і trijrtenn-llt asst'lll

-t-lpn-Vreprésenté par la négligence des maux et des dérangement-, 
des organes féminins et de leurs fonctions, durant cette im- î 
portante période, quand la jeune fille passe de l’adolescence à 1 
la maturité—est jonché de personnes dont la sauté est rui
née. Si les remèdes appropriés avaient été employés, la majo- 

«,rité de ces personnes, aujourd’hui, seraient en santé et heu
reuses—contentes de la vie.

Des Bout 
dossées “$ 
pues par le 
Juin proeb 
pour la co 
béton dans 

Les plat 
au Bureau 

Chaquei 
compagnée 
pour 5% d 
sion.

îit r<i !re «lu bu-. Un 
t T’ і*14’ a trtÇonhé -*11 qnvitouil-

l«- i’« xtiimitdriet

lëi*
f Р ІЇЯ

УҐ
[.vti'Hiix qui aux 

ingi s soutiennent Гédifice, a chan 
ou, né la pièce de tète suivant un 

profit d une élégante sobriété. Les 
■leux chanteaux ont été taillés dans 
un bois sans nœuds, et leur arc est 
tracé pour que le ber balance et 
roule, telle une barque sur la va 
gue.

;V

"Kl" 4LE REGULATEUR DE SANTE DE LA FEMME î;

І ç!■
du Dr J. LARIVIERE \ )2 offre un moyen sûr, par 

lequel ce sentier—plein 
de périls et de pièges 
comme il l’est — peut 
être évité. C’est un re
mède composé*d’her-' 
bes pures, fabriqué pour 
ne jamais manquer d’ai
der à la Nature à gué
rir les maladies prove-: 
nant d’une mauvaise di-i 
été, d’un manque d’ex
ercice, d’un manque de 
sommeil, de négligence 
aux lois générales sur 
la santé ou autres cau
ses semblables. Il a- 
git comme un stimulant doux, et peut être employé sans hé
sitation pour chaque usage auquel il est destiné. Le mauvais 
fonctionnement des organes particuliers de la femme, l’état 
d’épuisement général, la perte de l’appétit, le manque de vita
lité, les maux de tête, etc., soit chez les jeunes filles où phez 
la femme, sont rapidement guéris à «ïïise de ses qualités cu
ratives. On peut se procurer cette excellente préparation 
chez n’importe quel bon^pharmacicn ou directement de

GEO. MORTIMER & CO., Inc., Propriétaires 
| 212 Milk Street,

,. (Ajustez une planche de fond— 
'a planche du ber—dans la enco 
tins du cadie ; garnissez le -petit 
lit d’un paillut, le chevet d’un oreil
ler ; ajoutez draps, couvertures 
ennne-pointe de taille convenable 
et sur le demi teree. u d utt archet 
iu voile qui garde du soleil trop v f 
II» yeux trop jeune,. . El totli l| і 
nttu ra ! voilà ce qu'il faut pom 
t'i’ui- petit gars dm ment à poing

в9
La ville 

ter la plut 
soumission 

Daté à 
18 avril, A
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CARTEm cÀ wt liés vieux : les aïeux 
V furent bercés. Par manière il. 
parler, j • dirais que It- b т de che> 
nous existe depuis touj urs. On ni 
sait plus son âge, tant il eompt. 
d’années. Il était dans la 
avant les chaises au treillis de peau 
de chcvi 1 ; il y était, avant le poêle 
à d. ux ponts qui supp.unta le foyei 
ouvet avant la huche roug qu'un 
a toujours vue dans un coin du nord 
est, avant le grand Cvffre bleu où 
de temps immémorial on serre les 
catalogues. Que dis je ? le ber a 
construire, pièce sur pièce, la mai
son el'e même ; il attendait seule
ment qu’on l’eût couverte pour y 
entrer, .car on était sur le bord da- 
voir besoin de lui. Eu vérité c. 
meuble est aussi ancien que la fa 
mille.

L b iimffîi
" І-Щ 1/ ¥ Dr. OU’

— Obi 
à l’anciep t 

chez M.

Edmundst

f” .ИЄтаїм n
b

4

Tabac à Fumer

' У9ІЬ.і5Х1ераоме*

to

PSf^
tel

Oradüi 
Bureau dan 

Toutes sc 
prompteme

vu
Boston, Mass.àK ____ ■ — , 1 ‘1

EdmundstУ

тшш Frbo L. I*wa
Chii 

Gradué de 1 
Bureau voii 

Edmundi

o «« - -
Suivant la tradition, le ber de» 

ancêtres se transmet d’une généra 
tion à I autre, comme un héritage 
sacré ; et c’est privilège, réservé à 
l’ainée des filles mariées, d'aller le 
chercher à la maison paternelle, 
quand elle espère la première visi 
te des

plus, drus, dai s l’air, volent les 
éclats.

De tout l’effort de ses muscles 
joyeux, le bûcheron frappe.
' lin ! vlan î Le coeur de l’arbre est 
atteint, et toujours la hache tombe, 
monte, retombe dans l’entaille bé 
ante, qui, s’élargit et se 
V in ! vlan ! vlin ! Le sol estjor.ché 
de blancs éclats. Encore un coup.. 
Vian ! la cime a frémi. Un dernier 

_ . , ... éclair snr l’acier.. Vlin ! le vété-
Qu. donc autrefois le constrm rBn de la forêt fLUiilsur .YnUille, 

sit . . Je pense au rude ancêtre qui hésite un moment, tremble de tou- 
assembla ces quatre planches et en tes fibres, et avec un long craque
nt le berceau de sa race. Il me sem ment, s’abat
ble le voir, tout là-bas, presque dame Voilà de bonne besogne ! Main* 
histoire.. - tenant, Nicola*, ébranche ce grand

Le colon s est taillé un domaine corps Puis viennent les voisin- t ui- 
dans la forêt Au millieu d’une der ! Allons, les Jean-Baptiste, pous- 
éclaircie, il a dresse sa maison ; là aez ferme le godendmd ; cumu l- 
est son amour, sa joie, son cher es scurs, manœuvrez bien la grande 
poir. L épouse paraît au seuil d- hache où le soleil luit etse rév^rbè- 
rhum ble ucisine ; du regard elle re ; scieurs de long, débit, z moi cet 
accompagne son homme, qui seloi te maîtresse bille. Voilà de bel U s 
gne la hache a 1 épaule et en chan planches, bien dressées Et allons 

. Nicolas, de l égoïne, de la tarière
Le sentier serpente, au regard du rabot ! Taille cet about en qu 

du soleil, entre les souches noir d’aronde ? Vrille en droiture les 
СІеч• • trous qu’il faut ! Tourne au cou

teau ces quenouilles ! Puis, 
ble ! voici les chevilles, qui entre
ront à serre. Et allons-у, du ciseau, 
de la plane et du maillet

L’enfant espéré peut venir, l’eau 
sainte peut couler, >et carillonnez 
clochas du baptême : le ber est prêt !

De mère en tille, le ber est 
jusqu à nous, le ber ancestral, fait 
du bois franc de l’érable. .

C ’e»t la poulettü 0-1 ise 
Qu’a pondu dans l’eglise..

C’est la mère qui, un autre en
tant dans les «bras ou le tricot aux 
doigts, berce du pied, tout en chan
tant ; si voix répète plus bas la ri
tournelle à mesure que les bébés 
s’endorment, et lentement se tait 
quand le sommeil est venu.

C e*st la poulette caille 
Qu’a pondu dans la paille..

C est le père dont la voix honnê- 
e ch -h he maladioitement à se fai-

A VENDREl
Casier oetàl

MAX.La maison de M. Armand Bris- 
son, en face de chez M. Arthur Cas- 
tonguay. Bonnes conditions. S’a
dresser à

Vlan :
A voce

Edmunotti

; p.... -Mde Vve Thomas Daigle, 
Madawaska, Me.

sauvages.
Et c’est ainsi que, do mère en fil

le, le vieux ber bleu coffre est venu 
jusqu’à nous.

Casier FUstal
A- M. 81

;m<c
Edmundsk

creuse. 20-1 ni. p.

CHEMIN DE FER TEMISC 0GATA
Horaire à partir du a Mai içai

Express :
♦ as

CANjüép. Riv. du Loup, Qué. 7.15 e.m, 
Arr. Bdmundston, Je. 11.00 e. m T MICH

AndersonMixte : ■ІDép. Edmuudston, Je. із.ао p. tt. 
Arr. Connors N. B. a.iop. ■e 1 n tendre plus douce. Sa-f vin me 

va t t vi.T.t, prépare la soupe du 
>oir ; et le la foureur, de sa grosse 
mam qui tout le jour a tenu les 
tuanchirons, berce le petit lit.-Mais 
l’enfant ro;e ne veut pas ‘ faire du 
do” ; n’est-il pas plus amusant de 
tirer la bai'be compiiisatrunenî. p n 
chée à poitée de m s menottes ?

Cost la pouivttu b!a- ch.*
Qi’-i pondu d m. la grange..
C < -1 a'îs-i, grand рп» і èg«- ! i’uî 

ié *, f neore toute petite, (pii a oh’t* 
•m la piiruiir-sioii de (Joi.hih i' iu bé
bé A^ise dans !«• pied du her, d 
-a voix claire elle chante à tue tèn 
comme pour réveiller un ; maison 
née, et balance à pleine» berces, au 
risque de faire elle virer l'embarca
tion !

ALFREI
Mixte : L♦

Dép. Connors N. B. 7.30 *4 m 
Arr. Ednmndston Jet. N. B. 9,60 a, m, 

Express : r

Dép Ednmndston, N. B. 12.00 p. HL 
Art. Riv. du Loup 3.35 p. m. 

Heure du méridien de l’est 
rvice quotidien excepté les dimanches. 
Corresi»ondance à Ednmndston Jet 

wee le Pacifique Canadien et à Rivière 
lu Loup avec tons les trains e*press de# 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour plus amples informations, pros* 
pectus, etc. s’adresser à 
V. N XDBAU, Agent général du Fret et 
les Voyageurs.

72 Notre-Di 
Monta
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rance sur h 
ception.
TRAVBLL 

Lapina , 
rance contr 
du mondee 
HARTPOR 

Cette con 
le feu « 110 
des meillen

:! П*B Ш G@UB>RON ET
d’Huile de Foie de morue de

Mais le bois debout est encore 
tont proche, et voici I homme de
vant un grand érable dont le tronc 
robuste monte d’un seul jet dans le 
fouillis des branches. D un regard 
de ses yeux clairs, il toise l'arbri 
comme pour se mesurer avec ce gé
ant ; puis, un signe de croix ! et, 
soudain, il se dresse, ses reins se 
cambrent, ses muscles se gonflent..
Et vlan I le taillant de la bonne ha- ta*
che s’enfonce dans le bois vert, et A„ cour3 lle 9a , e ca,.tièr

ПЬ.к‘Л 1 1 , le b-r a essuyé bi. n des travel sos
-°.h 'e Sk belle teinte bleu-ardoise est

temps de 1 abattis -“Quand vien toute gri3aillée. L’usure a ou ,,de 
dra le temps des abattis, j attaque- ronné )es ang,es ot poli |js
Г Lu* A-Г 1 i,,Poar,astbeale nouilles ; les pieds berceurs ont «r
t e m ClrS1r e? rondi la Pointe des chanteaux Une
tre tous psTCeqU'1 est 1* plus fort; histoire dc rencontre» violent, s, de
est ! “i f !.a‘vholS1’ Parce qpj1 Chocs, de contusions et d Yc..diu,-s
no,' f t rn l t yeZ ï0mme lé* c9t ^rite en cicatrices aur ses corse est rude, et comme le cœur est fianC8, -,
franc”.. Et vlan dans le bois vert Une nuit, la foudre tomba snr la
LThe'^vIsnU nlrî ' ^n,ne maison- ‘’incendie éclata; on sauva 
baehe, et vlan ! dans I air voient les l’enfana d’abord, puis le ber . Le,

,!t| _ 1 . . ., . , . . flammes léphaient déjà h r :
Il y a des mois que je l'a. cho, U boursouflure est ,à, on peut la 

si. Un SOU', à 1 heure où, la journée vojr encore
faite on regarde fumer la terre au ün printemps - c’était l’année 
so eil qui tombe, ma jeune femme de la grande digi.e-les eaux délior 

de““- dées envahirent le carré de la mai
ni Puis df я. піі'гі 161 80‘і ^ son і ou échappa comme on put, par 
ml Puis, du seul de notre chan- la fenêtre du pignon, en canot j et
mière in. montrant, à, orée du bois, ,e pauvre ber flotta dans le débâcle 
cet arbre plus beau que les autres : def jours et de, nnib.
Pour faire !e beric est "celui là que EJt «p,. |es blessures, dont je ne 

J. ’ ' ,Et,vla? ! Ie talllaDt “i" Pas l’histoire !

Й.ІЇles éclata volent plus drus. Й w.'weanf t0',J0Ur3 **■
Et voTci l’heure où l’arbre doit ** Ь,Є" 

tomber ; car le temps n’est pas loin 
où il y aura besoin d’un berceau Quand il n’a pas de service, il lo
dens ma maison. Quelques jouraen- 8e sar les entraits du grenier A 
cote à espérer, et vous me verrez, chaque naissance, on le descend, 
fier comme un roi. descendre vers Heis si dm se succèdent les têtes 
le village ; vous entendrez sonner b*onde«, que d’une année à l’autre 
pour le baptême. Il y aura de la ü ne trouve guère le temps de re- 
joie plein la maison, et les voisins toonter là-haut Ses bons offices sont 
pourront venir, à travers la forêt, constamment requis, et c’est grande 
voir l’enfant du bûcheron : la table І0*0 d’ouïr dans la maison le brait 
sera mise." Et vlan ! pins avant de son perpétuel balancement et les 
dans le bois vert s’enfonce le tail- f redons berceurs qui l’accompa- 
lant Je la bonne hache, et vlin ! 8nent

в a,sem

B Crrvpaf T»r
Естами ou

^Mathieu
Г CASSE LA TOUX 4

Я Gros flacons,—En Venle partout. 1
I CIE. J. I„ MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
m Fabricant aussi les Poudre» Nervine* de Mathieu, le meilleur J 
^Liemède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

;ii

j verni C’est la poulette brune 
Qu’a pondu il ans la lunu.

Elle a pou-lu un beau polit coco 
Pour l’enfant qui va faire dodo, 

Dodieh-v dodo !
Dodiehu. dodo !

C’e.it l’aï uie, dont la voix che 
vrote et h'éteint. O.i a recours à el 
le, les soirs où les petites co.cn*.' 
sobîtinent au fond du.viuux ber ; 
car nui n’a connu • і a bonne vieil! 
le tour d'endormir les enfants ; elle 
a tant bercé dans s-ч vie !

Surkxut quand grandn.ère est là 
la la mille aie e à &’appro, lit r de 
ber. C’est à qui y cueillera 
rire. Les têtes se penchent, curieu
se ; les grands ad.uii *nt ; les plus 
j -U108 >ét.on .evt : “iiéiQtre, il u. 
des yeux 1 —Membre, ii a un nez • 
—Il est déveillé, inémèrc !’.. La, 
petite avant-dernière est là, elle 
aussi ; cramponnée à l’un des pom
meaux, le cœur gros, elle boude, el
le a dù céder son ber, et le petit 
fibre nouveau est un intrus qui la 
supplante ! La promesse que, ce' 
soir, elle couchera dans le grand lit, 
à la place de papa, la console 

Et quand tout le monde dort 
dans la maison, on pouzraifc encore 
entendre de temps en temps le ber, 
rattaché par un til au poignet de 
la maman, le ber qui roule dans la 
nuit.

T* /
RBMINGT 

Je taie ag

qui sont r 
Vendues à 1

V m<
lsia de Just 
dea à 4 1ELECTRICIENS téléphonez- 
me ferai on

Monsieur Harry E. Marnien et Monsieur George 
W. Larlee vienùent d’entrer en compagnie et sont 
à la disposition du public pour tout travail d’élec
tricité. Ces deux messieurs ont une grande expé
rience dans le brochage des bâtisses, Monsieur 
Marmen avait été déjà inspecteur électrique pour 
la ville.
Marmen et Larlee sont aussi agent pour Dodds & 
Struthers pour ouvrage de protection contre le ton
nerre. Aussi agent pour Pike Motor Company pour 
système d'éclairage pour les fermes.
Le besoin d’électriciens qualifiés dans notre ville 
se faisait sentir et la nouvelle compagnie 
tainement encouragée.

J.-B.
- ' EagislLTnion Mutuelle іun bOU

Bd

ISiiÉt \

1

A partir і 
1921, etap 
traire, eue 
branches, < 
très débris 
nés qu’un 
Par un see 

Une am 
Irais pour 
permis.

ATDBZ 
RÔTS.

sera cer-
Assuranct de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

Marmen db Larlee
P. 0. BOX 23 TELEPHONE 120-11

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT

CALM

A. P. LABBEe a.s

*» • *
Bénissez, ô mon Dieu, les mai

sons où le ber est honoré ! Bénissez 
les foyers où les naissances 
breuses réjouissent le vieux ber et 
lui font une perpétuelle jeunesse ! 
Bénissez les familles tjui gardent 
les vertus anciennes, pour la gloire 
de 1 Eglise et de la Patrie î

Adjutor RÎvard,
(Chez noue.)

GERANT
ST-LEONARD, N. B.

C
Pour avoir du bon tabac cans- 

ranti naturel, en feuilles ou 
torquettes etc, adressez

dieu ga 
hachés, 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT-

SO-Iwnom

, AVISV і
t

M. Pierre Grsudmaiaon désire 
annoncer au public d'Edmundston 
et aux alentours, qu’il vientjd’cra- 
vnr un garage dans l’anciei*iru- 
ge de Patrick Fournier.

CALM
Négociants en gros et détail 

JOLIETTE QUE. 
Nous vendons au plus bas prix

Dur au
dÆàJGultiv^t^ure lisez mà . e ,І

“Le Madawasiça”

I
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DENIS M. MARTIN
Dealer in Canadian Ford Cars

$ 735.00 
$ 835.00 
$ 670.00 
$ 770.00 
$1170.00 
$1270.00 
$ 810.00 
$ 910.00 
$ 790.00

Touring ear less starter 

“ “ with “

Torpedo less starter 

“ with “
Coupé with “
Sedan “ “
Truck less “

“ with “

Tractor

Price guaranty for 1921 

F. O. B. EDMUNDSTON, N. B.
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LE MADAWASKA s

VILLE D’I LES LACS MUSKOKA son épouse.
“Il doit donner son travail” afin 

d'assurer l’avenir de la famille.
“Il doit donner sa présence 

et par suite sacrifier les réunions 
qui détruisent l’esprit delà famille. 
Vous n’avez pas pris une femme 
pour en faire tout simplement une 
maîtresse de pension, chargé de 
voir à votre confort, à la tenue de" 
la maisons à l’éducation de vos en
fants. Vous l’avez prise pour être 
votre compagne, et vous lui avez 
promis appui. Or si elle vit seule 
à la maison, seule durant les lon
gues heures de la soirée, seule en 
face des tracasseries quotidiennes 
de la famille, sans ces confidences 
intimes oui la soulageraient, n’im- 
posez-vous pas à votre femme un 
martyre ? Que de tristesses et de 
larmes à la maison pendant que le 
mari s’amuse.

“Il doit surtout donner son cœur, 
tout son cœur.”

Vous l’avez juré à votre épouse 
et Dieu a été témoin de vos ser
ments.

Entourez-vous votre femme de 
ces délicatesses, de ces attentions 
affectueuse dont son cœur a besoin 
et qui lui rendraient si doux le 
printemps de sa vie de ménage ?

Votre cœur s’est peut-être fermé, 
et aujourd’hui c’est l’automne dans 
le ménage, l’automne avec ses 
brouillards et sa mélancolie ; par
fois même l’hiver avec ses glaces.

Messieurs, pour que votre cœur 
soit tout entier à votre femme : il 
doit être d'abord tout entier à 
Dieu.

Que les femmes seraient heureu
ses si les maris étaient vraiment 
des chrétiens 1

******&&.

Pourquoi vous devez ij!
assurer votre Vie r* $

r:
SOUMISSION POOR CONDUITE D’EAU On arrive au plus fameux des 

districts canadiens les plus frépuen- 
tés par la station <Й quai Musko- 

ha (à 112 milles au nord de Toron
to,) ou par les stations de BalaPatk 
ou Lac Joseph. Les trains directs 
de Mublroka font le service à ces 
endroits. Ces trains communiquent 
avec 3és bateaux qui servent tous 
ces endroits fréquentés des trois 
beaux lacs Muskoka, Rosseau et 
Joseph. La popularité de la région

щШщшDes soumissions cachetées et en
dossées “Soumission”, seront re
çues par le sous-signé d’ici au rer 
Juin prochain, à 6 heures P. M., 
pour la confection de trottoirs en 
béton dans la ville d’Edmundsten.

Les plans et devis sont visibles 
au Bureau de la Ville.

Chaque soumission devra être ac
compagnée d'un chèque accepté 
pour 5% -du prix de telle soumis
sion. » /

La ville ne s’engage pas à accep
ter la plus basse, ni aucune des 
soumissions.

Daté à Edmundston, N. B. le 
r8 avril, A. D. 1921.

Thomas Güerhbttb, 
Secrétaire-Trésorier, 

Ville d'Edmundston.

w.
ШШ ШкWâ

V,i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- il/ 
ж même et à ceux qui dépendent de vous. Ж
y,, 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vôu- Ж 
4? mourrez, votre succession est augmentée du montant de ’ ‘
Ф tre police. --- - ^

3- PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. CD 
Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE- 3> 

ж MAIN il sera trop tard. a . • '
Ж 4- PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
ôter à votre famille.

jQuand devez-vous vous assurer.

y#1 M
■

vo- W
;

іO ses

1і charmes ne sont jamais oubliés par 
le visiteur. Lorsque vous entrez 
dans ce district, vous êtes étonné 
de l’étendue des lacs qiii apparais
sent si petits sur la carte géogra 
phique. Et alors la multitude des 
îles et le rivage si varié de Cormes 
vous rendre curieux de savoir com 
ment les capitaines des bateaux à 
vapeur de ces lacs peuvent piloter 
leurs vaisseaux si гарі lenient et si 
sûrement à travers ce labyrinthe 
De charmants cottages, des hotels 
et des villas d'été se nichent le long 
des coteaux couverts de bois et ces 
charmantes demeures d'été s’har
monisent avec leurs entourages 
d’çaux bleues et de forêts couver 
t^Qde feuilles. Une belle publica
tion descriptive illustrée a été mise 
en circulation et on peut l'avoir sur 
demande à n 'importe quel agent 
des chemins de fer Canadien Na 
tional Graud-Tronc.

*3

ц j
!C \ * * *

;
I. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 

^ n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux. jjg

sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 
jours.

3- AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 

^ présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts. ^

Ф Où vous assurer ?

CARTES D'AFFAIRES

51Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'anciep bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

і

%«N
Edmundston, N. B:< I•P Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

W PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus' 
grands succès.

(A PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
ж le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.
X PARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires 
■g mangent une partie de ses revenus.

PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 
promptement.

PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- 

AV deux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
J? d’administration.
W PARCE QU'ELLE assure les hommes et les femmes ; les 
m deux sexes out les mêmes avantages ; justice égale pour tous. \|/ 
fljh PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement Ш 
Ж à l’occupation, la résidente ou les voyages des assurés. w
ж PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques va- 
T nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n'a pas perdu une 

seule piastre des placements qu’elle a faits. „ \D
ф Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez=Vousdans tl»- 
Â la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste

T.

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
pronrotement exécuté.

Téléphone N0 21

t
4“‘ SI/

!i<il
Edmundston, N. B: :

F*ed l. HEBERT, D.D.8.m lChirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

LE LAC DES BAIES

N„B. Huntsville, Ontario, à 146 milles 
au nord de Toronto, est la porte 
d'entrés de la région du Lac des 
Baies. Ce territoire est supérieure
ment beau, comprenant quelques- 
unes des plus jolies étendues d'eau 
de cette contrée des lacs. Les trains 
du Grand Tronc communiquent 
avec une flottile de bateaux à va
peur des lacs qui font le service 
dans tout ce territoire. Ceux qui 
cherchent la santé trouveront une 
pureté d’air et des entourages 
lutaires. Les fièvres d'été n<* sont 
pas connues à cette h’tubur d<; 1, 
000 pieds audessus du niveau «U- la 
mer. Des brises pai’f U'liées sonffl ;ilt 
sur les lacs. Vous pouv z vous bai
gner dans les eaux fmiches, jouir 
d’une partie de golfe, faire des ex
cursions en bateau et pêcher du 
beau bar et de la belle truite. Ln 
truite mouchetée, la truite saumo
née et la perche noire abondent 
dans ces eaux, tandis qre .la truite 
saumonée et la truite mouchetée 
abonient dans les lacs en voisinants. 
Bonne accommodation <l’hôtel à des 
prix modérés Pour avoir gratis des 
publications illustrées vous racon 
tant tout à ce propas faites deman
de à n’importe quel agent «les che
mins de fer Canadien National- 
Grand Tronc.

tE
Tél. 28-4

CORMIER
Casier estai “S”

MAX. D. WB. p.mand Bris- 
Arthur Ges
tions. S’a*

Semaine ParoissialeB. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

I
N. B-:-

s Daigle, 
irask», Me. Tél. 46Casier Postal

A M. SORMANY, M. D.
’Médecin-Chirurgien 

Edmundston,

CÀNADA HOTEL
MICHEL OAONON, PROP.

Anderson Siding,

ATTENTION ZSC OCATA Nous venons de recevoir un char 
d’automobiles Dodge aussi un 7 
passagers “Nash Six”.

Nous 'invitons le public à venir 
les voir.

N. Bv ... bâtiment, constituent uu total de 
$24,800,000. A Torouto, elles n’at
teignent que $12,800,000 ; à Qué
bec, $13,000,000, y compris les mai
sons de charité.

La superficielle Montréal est dp 
34,307 acres, c’est-à-dire 8,623 

de plus que celle de la capi
tale de l'Ontario. La ville de Qué
bec, de son côté, ne s'étend 
sur 4,820 acres.

Population de 
quelques villes

Mai 1921

lé. 7.15 e. m, 
!. 11.09 8. m

!. 12.20 p. m. 
1. 2.10 p. «

B. 7.30 *é m 
B. 9«2o », m,

. 12.00 p. mt 
iP 3-35 P- m,

1 dimanches, 
mdston 
et à Ri 
1 express de#

аІІОПЗ, рГОв*

il du Fret et

IN. B
M. R.-ri Coats, chef du bureau 

des Statistiques du Canada, vient 
•Je faire distribuer le rapport du 
lieutenant-colonel J.-R. Munro, sur 
les municipalités du Dominion dont 
la population dépasse 10.000 âmes. 
Ce rapport est le résultat d’une en
quête à laquelle cinquante trois ag
glomérations urbaines ont partici
pé. Un questionnaire fut dressé et 
les réponses qui lui furent faites 
ont servi à l’établissement des sta
tistiques publiées sous la direction 
de M. Coats. Les municipalités de 
Chatam, de Shawinigan-Falls et 
de Glace-Bay oni été les seules à 
utgliger de fournir les informations 
dv mandées.

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

sa- J.F. Rica & Sons,
j.- a. o.«

N. B acres

C’EST MEILLEUR 
QUE DES LAXATIFS

:ASSURANCES її 
TYPEWRITERS

st. que

L’administration municipale cou- 
te à la métropole $2,214,158 ; à la 
Ville-Reine, $I,6J6,802 ; à la vieil
le capitale, $96,523.

Toronto a

Une tablette NR chaque noir pendant line 
semaine corrigera votre constipation 

•t rendra Inutile l’emploi cci 
de remèdes. Essayex-ia.

e
Mauvaise digestion et assimilation signi

fient corps pauvrement nourri et vitalité piè
tre. Mauvaise élimination signifie intestins 
obstrués, fermentation, putréfaction et for
mation de gaz empoisonnés qui 
bée par le sang et entraînés 
ganiame.

dépensé $4,560,696 
pour des fins d'instructions et d’é
ducation, soit uu demi-million de 
plus que Montréal.

SUN LIFE DU CANADA.
La plu» grande compagni 

rance sur la vie du Canada, 
ception.
TRAVELLERS DB HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD рв HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le fen a no ans d’existence, et est 
de» meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS 
TON et SMITH PRE 

Je suis agent pour le comté < 
dawaska, pour, ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues A terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau an Pa
lais de Justice#*de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l'après-midi, ou 
tfléphones-mèl 30-21 ou No. 3, et je 
mfe ferai un plaisir d’aller vous voir et 
yoqs donner fea explications nécessai-

1Vor-

Le résultat est la faiblesse, des maux de 
tête, dee étourdist-emcntK. la langue chargée, 
foie inactif, att iques biiU-uscs, perte d’éner
gie, nervosité, mauvais appétit, appauvrisse
ment du sang, teiat blême, boutons, maladies 
de peau et souvent maladies sérieuses.

•W Le grand total des dépenses fut 
le suivant : Montréal. $54,183,512.- 
17 ; Toronto, $37,813,144.4^; Qué
bec, $4,663,537.39 ; Ottawa, $5,- 
642,695.43.

En fait d’espèces en caisse à la 
fin de l’année

Les laxatifs ordinaires, purges et cathar
tique»—sels. hui!c3, calomel, et semblrblrs— 
peuvent causer un soulagement de quelques 
heures; mais une amélioration réelle, dura
ble, ne peut venir quo par l’emploi de médi
camenta qui améliorent et renforçassent les 
organes digestifs аіігзі bien que ceux de 
l’élimination. V

Procurez-vous une boîte de 
medy (Tablettes Ntt) de 75c 
tablette chaque soir pendun 
Un soulagement suivra la 
maie quelques 
voua sentiez le 

êtes renfo

Si l'on jette un coup d.œil sur 
ccs statistiques, on y pourra cons
tater qu’il y a sept villes dont la 
population atteint 100,000 habi
tants : ce sont Montré il (706,600), 
Toronto (499,278), Winnipeg (220- 
000), Vancouver (123,050), Qué- 
b -2 (114,550), Hamilton (108,143) 
et Ottawa (107,732). Six munici- 
jxilités comptent une population de 
5.1,000 à 100,000 âmes : Galgary, 
Edmonton, Halifax, Saint-Jean 
(N. B.), London et Victoria. Huit 
agglomerations urbaines eut une 
population de 25,000 à 50,000 habi
tants : ce sont Régina, Brantford, 
Windsor, Verdun, Hull, Saskatoon, 
Sydney et trois Rivières.

Dans Tenace de vingt ans, Mon
ti ї-аИГ vu sa population subir une 
segmentation de 440,000 âmes ; 
Toronto, de 2f 
de 158,000,3. W 
о o ; Québec, de 46,000 ; Hamilton, 
de 56,000 ; et Ottawa, de 48,000.

Quant aux biens-fonds imposa
bles, c'est Toronto qui tient la tête, 
avec troe évaluation’ de $642,816,- 
6ço. Montréal vient en deuxième 
lieu avec un total de $623,820, 959. 
Ottawa possède des immeubles ta
xables au montant de $120,463,- 
6.6, soit près de $50,000,000 de 
plus que la ville de Québec. Il con
vient d’ajouter que Montréal accor
de une exemption totale de^$i96,- 
£ 67,849 tandis que Toronto n’étend 
ce privilège qu’à des biensfonds re- 
p ésentant an plus $90,600,000.

Les églises et les institutions reli
gieuses de Montréal, en terrain et

?
' Z N.tan*. Ke- 

et prenez une 
t une semaine.

mière dose, 
ront avant que 

rc complet. Lorsque 
vous voue sentez

1920. Montréal pos
sédait $203,969 ; Toronto $5,241,- 
286 : et Québec 153,000.

Il est remarquer que la capitale 
de l’Ontario à consacré,

MIBRRBMING
it suivra la prêt 
jours s’écouleront 

bénéfi 
orci et <r*<> 
étiez avant

de Ma-
Maris, aimez

vos femmes... besoin de prendre 
jour. De terni- à an' 
cneervera votre cnranimne en bonne condi
tion et voua tovj sentirez toujours très bien.

se concerner i 
plus facile et

avant, vous n avez pas 
den médicaments chaque 

tablette NB eu 1920, 
somme de $204,254.62 aux bi-une

bliothèques, musées et galeries des 
beaux arts. La ville de Winnipeg 
a, de son côté, dépensé $62,981.36 
aux mêmes fins.

en bonne 
meilleur

Souvenez-vous «;ЛЄ

marché que se guérir. 
Natere’e

Karunti et

“Vous, maris, aimez vos femmes 
comme le Christ a aimé l’Eglise, 
lui qui s’est livré pour elle,afin de 
la sanctifier.’’

J’ai cru remarquer que bien peu 
de maris observaient convenable
ment cette règle divine.

Le Christ s’est donné tout entier, 
or il pose comme modèle, don* l’é
poux doit se donner tout entier à

cet toujt ara

(Tablettes NR) est vendu, 
ndé par votre pharmacien.

Berne C.r
rccomma

J.-B. RICHAUD, 
Magistrat de Police, 

idston*H.B.

•і En ce qui concerne la Sûreté, la 
métropole vient eu tête g

avec 1,047 
agents et détectives, Toronto n'en 
employant que 654. Le service des 
incendies de Montréal

I

compte 750 
pompiers et celui de la Ville-Reine 
n’en possède que 495.

Il est opportun de donner aussi 
des statistiques sur Lévis. La Ville- 
Sœur a vu sa population, qui était 

7,/ $3 âmes en 1901, dépasser, 
l’an dernier, le chiffre de 10,000. 
Chose étrange, les biens-fonds 
empts de taxes sont évalués à $3,. 
834,294 alors que les biens-fonds 
imposables ne représentent que$3,- 
556,595-

»

>!

il- AVIS 81,000 ; Winnipeg,Le Magasin deChaussures 
“ RELIANCE ”

A partird* MARDI, LG 10 MAI 
19*1, et apm, et jusqu'à avis con
traire, aucÿn feu pour brûler des 
branches, M broussaille* ou d’au
tres débris ti* devra «’allumer plus 
près qu’un1 demi-mille de la forêt. 
Par un aet*'4e la Législature.

amende de $200.00 et les 
.frais pour mettre le feu sans un

I*jSn‘BZ A SAUVEZ LES FO
RÊTS.

Ç. W. ROBINSON, 
Miuistve dm Terres ét Mines.

ancouver, de 116.- ВЯ

Ш7T ans
très

ex-

Batiese Fournier •з
Une

Venez et voyez notre stock de Chaussures de Fantaisie 
pourBE Sa superficie est de 2,222 

Son administration municipale lui 
a coûté, pour le dernier exercice,
la somme de $162,651.72. Les taxes
obligatoires lui ont rapporté $59,- 

492.38. Le volume de l’eau fournie 
a été de près de 700,000,000 de gal
lons. Les ; Lévisiens sont protégés 
par vingt-quatre pompiers et

acres.

Messieurs, Dames et Enfonts
CHAQUE PAIRE ÉTÀ NT ASSURÉE POUR LA 

QUALITE, LE SERVICE ET LA MODE

N. B. m to-i
■ A VENDRE

on désire 
Imundston

Mmt automobiles à vendre. S’a- 
dre$Sr à JOS. TETU,

Edmundston, N. B.

. . cons
tables. Le matériel du service des 
incendies est évalué à $22,712.

Ш 4 ' Икіпгш ndiston. 3N-.à . eientld’oü-
en|gara-ci

\
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Un remede pour le rhume.
consacré par le temps
Vos grands-parents peuvent vous J 
dire les étonnantes propriétés de 
ce remède pour le rhunte.qui était 
déjà dans leur temps, ld favori de 
la famille. |

LE SHARP’S 
BALSAM*

Il y a soixante-dix ans, ce remède 
commença à connaître la vogue, 
par suite des résultats remarqua
bles qu’il donnait dans les rhu
mes, les toux opiniâtres et les af
fections similaires.
Pendant soixante-dix ans.il a don
né* les preuves qu’il est un remède 
de famille digne de confiance. En
core aujourd’hui, il est le remède 
sur lequel on se fie le plus et qui 
jouit de la plus grande vogue dans 
les Provinces Maritimes. 
Procurez-vous-en une bouteille 
dans une pharmacie quelconque 
ou dans le premier magasin géné
ral venu 25c

The Canadian Drug Company, Limited 
ST-JOHN, N. B.

¥ *

C. N. BEGIN
Agent Général d’Assu

rance Feu, Vie, Accident 
et Maladie une spécialité.

Aussi assurance pour 
les Automobiles, Plate 
Glass, Garantie, Respon
sabilité de Patrons, etc. 
Représentant Spécial pour 
la NEW YORK LIFE-la 
plus grande compagnie 
d’assurance sur la vie au 
Canada et aux Etats-Unis. 
Ecrivez pour informations 
et demandez notre pros
pectus.

Bureau : Bloc David, 
3ème Etage. 
EDMUNDSTON, N. B.

* *

markhTproperty 
"*■ that is unprotected. For 
more than a century the Hart
ford has sold insurance against 
loss by fire and the interruption 
<rf business by fire.

The Hartford pays losses 
fairly. In addition, and at no 
extra cost, the Hartford’s 
trained Fire Prevention En
gineers seek out hazards, which, 
Snot corrected, may cause fire.

This is the 
your property 

Get Hartford Insurance and 
Hartford Service through this

jTb. MICHAUD 
agent

Edmundston, N. B.

thatprotection
demands»

BOIS A CONSTRUIRE

Nous avons une grande quanti
té de bois à construire bien. sec. 
Nos prix sont très bas. Venez nous 
voir pour planches et bois de deux 
pouces de toutes les largeurs.

Dr A. M. Sokmany, 
Jos J. Martin,j. n. o.

Deux chambres à louer eur le rue 
St-François. S’adresser à G E. 
Dion, au bureau du “Madawaska"

ÏInîùjJ?malîj
аГіШеїжнз::
Better than Pilh j- CE t ■* 
For Livèr Ills. ! 25c Bot
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“LE MADAWASK4”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

AViSAUX ENTREPRENEURS T*
SSSSSBOBIm

Suivant les provisions de la loi 
des chemins, avis est par la présen
te donné que des soumissions mar
qué “ Soumission pour le contrat 
N0. 25, De Wolf Corner à Boillie”, 
ou “ Soumission pour contrat N0. 
26, Queenstown à Gogetown”. ou 
“Soumission pour contrat N0. 27, 
Edmimdston Nord”,» seront reçus 
par le soussigné jusqu’à 12 heures 
du midi le 3iième jour de Mai 1921. 
Chaque soumission devra être ac* 
coinpagné par un chèque certifié 
pour S1000. payable à 1 Honorable 
Secrétaire-Trésorier Provincial. Ces 
chèques seront confisqués au cas- 
où celui qui donne la soumission 
faillirait de remplir scs obligations.

Les plans, profits et spécifica
tions peuvent être vus au bureau 
de l'ingénieur eu chef, à Ftéderic- 
ton, 'et aux chambres du Gouver
nement provincial, à St-John. Ce^ 
profits et spécifications pour “ le 
contrat N0. 27, EdmuudstonNord” 
peuvent être vus au bureau de J. 
E. Michaud, Edmundston. Des 
blancs de formes pour soumissions 
peuvent être procurés en appliquant 
au bureau de l’Ingénieur en chef.

Le Gouvernement ne se lie pas à 
accepter la plus basse ou aucune 
des soumissions^
Département defc P. J. Veniot, 
Travaux Publics Ministre des 
Fredericton, N. B. Travaux Ри
го Mai, 1921

N0. fiO'l

SËowe’s6
Payable strictement d'avance 

ETRANGER
fÀRIF F ABONNEMENTS -

CANADA і
$1.00 ün an,

50c Six mois, »
$1.50On an, 

Six mois, 0.75
Cç.. TARIF DES ANNONCESut PiAnnonces légales, première insertion, la ligne .... .

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas*m lignes, 1ère insertion. .50 cti
par insertion subséquente... .25 ctf

Avis de naissances, mariages et décès............................................................... 25 cU
C -s derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, oÛre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.,.. 25 cts

15 cts

щтл
s

&
IL :i

A *
V

I
Tarif spécial pour annonces à long terme.

»

J 11HOTES ІЖАІЕГ’^ГГ» ca b

/
s’exécuterM. Charles Miller qui autrefois 

était le gérant local pour la Cie 
Imperial Oil a donné sa démission 
dernièrement et doit prendre nous 
dit-on l’agencé pour la Canadian 
Oil. M. Miller est un de uos citcy- 
eus les mieux connu et dos plus 
•entreprenant et nous 11e doutons 
pis qu’il fasse un succès de sa nou
velle entreprise.

PAINT—It’s Like Bread; there is 
as much in the making as 

from what it is made

Son premier paiement. — Ses 
attires obligations. •— Quel
ques dates.

Londres, 31. — Par le paiement 
de la somme de un milliard de 
marks-or ($200,000,000^ l’Alle
magne a commencé l’exécution de 
sés obligations envers les alliés.

Ses autres obligations sont les 
suivantes :

30 juin. — Désarmemeut.
1er juillet. — Paiement à la com

mission des réparations d’uue som
me de 12 milliards de marks-or (2,- 
400,000,000.)

15 juillet. — 1er paiement tri
mestriel d une somme annuelle de 
2 milliards de marks-or (2,400,- 
000,000).

15 août. —- Ur paiement trimes
triel de là taxe du 26% sur les ex
portations allemandes.

15 octobre. — 2e paiement tri
mestriel de H somme annuelle de 
2 milliards de marks-or.

1er novembre. — Remise à la 
commission des réparations de bons 
pour une valeur de 38 milliards de 
marks-or ($7,600,000,000-.) Aussi 
des bons sous coupons pour 82 mil
liards de marks-or (16,400,000,- 
000.)

I,-

Tale two women—your wife and your neighbor’s, for 
pie. They both use the same flour and yeast. Both bake bread 
Ea the same kind of oven for the same length of time.

Your wife’s bread invariably turns out best. Why is it? îtfi 
14 the mating—her way of making it *,

It’s exactly the same with paint The list of materials fretg 
which it is made is only half the story—hardly that

lastingnéBS. It is one of the mein 
reasons for its splendid oovering 
qualities—for its economical spread
ing properties.

We recommend this good paint tQ 
you because we know it will give yoa 
satisfactory service.

—o—

M. Max D. Cormier B. A. Avo
cat. notaire Public de la ville d'Ed- 
mv.ndston prenait le train mardi 
matin ,юиг se'rendre à Vancouver. 
3! était accompagne de Mde Cor
mier. M. Cormier doit assister à la 
convention de la Canadian Weck-j 
ly Xews-PapeVs Association où il 
représentera notre journal. Nous 
sommes certains que M. Cormier 
fera honneur aux Acadiens B. A. 
du Collège de Mejaramcock, Pro
fesseurs pendant quelques années 
ал meme collège, puis élève en loi 
de feu l’avocat Laforest, M. Cor- 
miei a su s’attirer la confiance de 
ses concitoyens et se créer une im-_ 
meus? clientèle. Ce Voyage à tra
vers le Canada èn sera un, a la 
fois, d’étude et de repos bien méri

.

:

'МШШ.
blics. ■

jpeinler» end home owners have 
learned the difference in its mak
ing is one of the big things that 
■lb. Lowe Brothers High Standard 
She dependable paint it is.

{Ще also has much to do with its

1X
ПI isy

Iz r.i~ m
/
/life ly ШЖ

*T. 3?\ Г5.ТОІЗ «&$ SOINS
ЛЕЇ dmundston

'v'-Sv.yШІШЖ *5. • -A • f -, '
ill!té.- . Votre SantépSШш Nous souhaitons à M. et Mde Cor

mier un bon voyage et un heureux 
те tour. fPairitsEtes-vous nerveuse ? déprimée ? 

sans ressort ? Vous êtes peut-être 
sous la menace d’tiù épuisement 
nefveufc par suite de surmenage 
intellectuel.

Une bouteille du

TONIQUE de HAWKER 
pour le système

nerveux et l’estomac
vous remettra sur pied, enrichira 
et purifiera votre sang, fera dis
paraître toute nervosité, tonifie
ra votre appareil digestif et vous 
fera bien manger et bien dormir.

Procurefc-vous-en une 
Bouteille

Se trouve dans toutes les pharma
cies et tous les magasins généraux 
THE CANADIAN DRÜG CO.

LIMITED
1 ST. JOHN, - N. B.

"■пюгпха. гшгякжпл;

Se tenir droit

15 novembre. — 2e paiement tri
mestriel de la taxe de 26% sur les 
exportations allemandes.

tm v-M. et Mde Mack Dulnont ont 
1 honneur <Je vous part de la nais- 
sancu d'une tille, vendredi le. 29 
avril, et bapti-ve sous les noms de 
Marie M«rtb і Fvrnoh.le Parrain et 
M.ivrainc M. et Mile Alphonse Mi- 
•cliuu l oncle et tante de l'enfant.

/T\<§r Çerretti a 
la jNoi)eiature 

de paris
SA NOMINATION A CE 
POSTE EST MA INI E- 
N AN! CONFIRMEE OF
FICIELLEMENT.

ЯЮІбІЯИШПвІЛІ■6Bsase»BBEBBSia

fefefev-;

'wfm!

(HANDLER SIXDimanche Après midi il y avait 
à Ednaundslou une partie de Balle 
au Camp. Le club de Limestone 
Clait venu reucontré les joueurs de 
la ville. Le résultat fut de 10 à 2 
en faveur de nos joueurs.

Lundi nos joueurs se rendaient 
à Limestoue. Là il ne furent pas 
a i-sf fortunés. Le résultat fut de 
6 à 7 en faveur des joueurs de Li- 
Ш htoue,

Nous devions publier les détails 
de ces parties mais nous n'avons 
pu uous les procurer.

* .

x Famous For ft s Marvel ou à M&£kkIF

4930On nous écrit de Rome, que 
la nomination de Mgr Cert et 
ti, comme nonce à Paris, a été 
annoncée officiellement h Iç 
mai dernier, par le Saint-Sic- 
ge, à M. D ou!cet, chargé d'af
faires de France.

L'Action Catholique

Voulez-vous Chauler ?

Demandez ]e dernier numéro du 
Passe-Temps (GS3), qui contient 
plusieurs moiceaux de musique. 
Prix : 10 cts, par la malle 12 cts.

Abonnement d essai, fi mois, Ca
nada, 61 00 ; Etats Unis 81 25. Avec 
co amie prime, un recueil de 30 
chansons comiques.

Adresse : Le Passe Temps. 16-20 
Craig-Est, Montréal.

<

Price Always Kept Low 
And The Reasons Why / 4

r І AHE Chandler price has always been kept low 
-I- without sacrifice of quality. Tills has been 

made possible by the most efficient management, 
the most modern factory and the highest financial 
credit with sources of supply, together with the 
fact that we have always built one chassis, devel
oped and refined as the years have passed, but 
never abandoned, because constantly more popular.

Some lines have manufactured simultaneously 
as many as three or four distinct models—not styles 
of bodies, but chasses. They have come and gone. 
You can probably imagine what such a policy means 
in manufacturing cost, in selling prices and in the 
resale value of such cars.

Chandler resale value Is relatively higher 
that of any car, after a like period of service.

The Chandler Offers You 
Unmatched Value

Seven-Passenger Touring Car, $1930 Four-Passenger Dispatch Cur. «SM# 
Two-Passenger Roadster, $1930 Four-Passenger Roadster. $1930

Seven-Passenger Sedan. $3030 Four-Passenger Coupe. $2930 
Limousine. $3530 __

(.Prices f. o. b. Cleveland. Ohio)

Cord Tires Standard Equipment 
Madawaska Motor Sales 

. 3âfd.mutidston, DI. B. can.
THE CHANDLER MOTOR CAR CO* CLEVELAND, ОНЮ

Nous venous de voir dans l’E- 
vangéline que les gens de West 
uiarlaud il étaient pas piêts à ac
cepter cette liste d’éuumérateurs, 
complètement anglais.

Bravo les acadiens de Moncton !
On sait le coup de Monsieur Wil- 

let. Recenseur pour le comté de 
Westmorland, il s’est avisé d'ou
blier l’élément français dans la no
mination -des cnumérateuri. Mal 
lui en prit. Un acadien deMoucton, 
conservateur de vieille souche et 
homme de poignet se dit que la 
chose ne resterait pas là. il télégra
phie au premier ministre Meighen, 
lui faisant vdir tout l’odieux d’u- 
ue telle mesure, et toutes les consé
quences fâcheuses qui eu résulte
raient pour le parti. A ce télégram
me il en a ajouté une autre à Mon
sieur Foster et à Messieurs les séna
teurs Bourque et McDonald.

Et voici les réponses :

Monsieur G E Dion, ci-devant 
administrateur du “ Madawuska 
mat :aisser son emploi dans une 
quinzaine pour prendre à.son comp
te. M. Dion^nvnra une imprime
rie générale près du garage de M, 
Patrick Fournier.

\

A nos lecteursшіштї

йіif Nous demandons à nos abonnés 
de bien vouloir nous pardonner de 
n'avoir pas publier uotre journal la 
semaine dernière. La cause est que 
nous n’avous pas pu nous 
rer le papier nécessaire. Paiti de 
Moncton depuis lundi de la semai- 
11 ; dernière il est arrivé ici 
mardi de cette semaine. Nous lâ
cherons d'éviter à l'avenir cet iu- 
c . ivéuient.

mÉ *

procu- A VENDRE ;% *ш Une automobile “Ford”, 
de broches, eu très bou ordre. S a- 
drtpeer à J. E. Boudreau, ^ 
j. n.' o.

rouesque

Edmundstou N. B.
L’A dministration. BOIS A CONSTRUIRE m

FIN DE LA Nous avoua une grande quanti
té de bois à construire bien sec. 
Nos prix sont très bas. Venez 
voir pour plauches et bois de deux 
pouces de toutes les largeurs.

Dr A. M. SORMANY, 
Jos J. Martin,

MSESSION SAMEDI Moncton, N. B.
“Am referring subject matter 

your telegram twenty fifth to Mi
nister Trade and Commerce 
unaware of facts stated therein and 
enquiry will be made at once. ’’ 

ARTHUR MEIGHEN

nous■ ttarea, i. L’ou commence à 
espé-er que la ses -ion finira 
di. Vendredi, fête du Roi, les 
bres du

* '

satne- 
mem-

pailement iront faire leurs j. 
i. adieux au gouverneur général et à 

le-duchesse de Devonshire qui 
quitteront définitivement Ottawa 
le 8 juin pour retourner en Angle
terre,

was

n. o.
C’est toujours uveexcellentecho- 

se que de savoir se tenir. .
french speaking enumerators.

G. E. EOSTER
Tout cela est très clair. Grâce à 

l'initiative et à l’énergie del’un des 
nôtres, uous aurons cette année des 
énumérateurs français dans le com
té! de Westmorland.

AVIS
A VENDRE A. R. *

A l’avenir M. billet et Compa
gnie voudront bien avoir un peu 
plus de mémoire et beaucoup moins 
de fanatisme.

M. Pierrej£Grandmaison désire 
annoncer au public d’Edmundston 
et aux alentours, qu’il vient d’ou
vrir un garage dans l’ancien|gare- 
ge de Patrick Fournier.

M.s■
Deux automobiles à vendre. S’a

dresser à JOS. TETU,
YMoncton, N. B.

Telegram received instructions 
ÿvcq to appoint proper number•Edmundston, N, B.t
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